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inégaux les membres du corps humain ; les rendre tous
égaux est impossible et serait la destruction de la société
elle-même. (Enc. Quod apostolici muneris.)

II.—L'égalité des divers membres de la société con-
siste uniquement en ce que tous les hommes tirent leur
origme de Dieu leur Créateur, qu'ils ont été rachetés par
Jesus-Christ. et qu'ils doivent, d'après la mesure exacte
de leurs mérites et de leurs démérites, être jugés, recom-
pensés ou punis par Dieu. (Enc. Quod apostolici
muneris.)

III.—En conséquence il est conforme à l'ordre établi
par Dieu qu'il y ait dans la société humaine des princes
et des sujets, des patrons et des prolétaires, des riches
et des pauvres, des savants et des ignorants, des nobles
et des plébéiens, qui, tous unis par un lien d'amour,
doivent s'aider réciproquement à atteindre leur fin der-
nière dans le ciel, et. sur la terre, leur bien-être matériel
et moral. (Enc. Quod apostolici muneris.)

IV.-L'homme a, par rapport aux biens de la terre
non seulement la facilité générale d'en user, comme les
animaux, mais encore le droit perpétuel de les posséder
ceux que l'on consomme par l'usage comme ceux que
I usage ne détruit pas. (Enc. Rerum novarum.)

V.—C'est un droit naturel indiscutable que la pro-
priété privée, fruit du travail ou de l'industrie, de la
cession ou de la donation, et chacun en peut raison-
nablement disposer à son gré. (Enc. Rerum novarum.)

VI.—Pour apaiser le conflit entre le riche et les
prolétaires, il est nécessaire de distinguer la justice de
a charité. Il n'y a droit à revendication que lorsque
la justice a été lésée. (Enc. Rerum novarum.)

yil.—Les obligations de justice, pour le prolétaire
et

1 ouvrier, sont celles-ci: fournir intégralement et


